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Depuis la disparition. des buvet- 
tes en Saskatchewan 


1e ler juillet toutes les buvettes en Saskatchewan étaient suppri- 
nées en vertu de la nouvelle législation anti-alcoolique et remplactes 
par 23 dispensaires d'Etat pour toute la province. 

Après trois semaines de fonctionnement du nouveau régime il 
serait sans doute prématuré de porter un jugement définitif sur la 
inesure que le gouvernement a adoptée le 24 juin avec une énergie 
qui a triomphé de grands obstacles et un courage qui nous a paru digne 
de snveire- éloges. À la fin de la guerre le peuple lui- nême C’ailieurs 
ra à se prononcer par referen dum sur le maintien du nouveau régime 
au d rétablissement de.lancien. 

Contentons-nous pour le moment de faire certaines constatations 
qui ne manquent certes pas d'intérêt. 

Le Connmissaire général des dispensaires. M. J. F. Bole, de Régina, 
anneneait ces jours derniers que la vente des liqueurs dans toute la 
la province à diminué de 95 pour cent. La recette quotidienne pour 
iqute à province n’a atteint qu’une fois, samedi dernier, 11 scmme de 
gta, Cette recette quotidienne autrefois Ctait réalisée à Régina 
méme par un hôtel à Lui seul. I pouvait donc alors se vendre autant 
de boisson dans un seul hôtel qu'il s’en consomme aujourd'hui dans 
toute la province! Et il v avait 400 hôtels! 

Cola ne démontre--il pas avec évidence que la suppression de loc- 
canon frappe le mal à sa racine et qu'il suffira de veïller scrupuleuse- 
ment à la bonne tenue des dikpensaires pour obteuir d'excellents r- 
aritat=”? 

Depuis la mise en vigueur du nouveau régime, la provinee à donc 
aisé déjà pour tout le peuple des économies considérables, par ja 
suppression partielle d'une source d'énormes gaspillage ce d'une se- 
met de toutes sortes de crimes, Si ce bon côté de la loi continue à 
æ développer normalement, il ne se trouvera guère bientôt de gens 
ser à désirer le rétablissement de ancien régime, et les autres pre- 
vince inôme, nous Jespérons, voudront suivre l'exemple de la Saskat- 
han pour enrayer efficacement le fléau de Faleaotisme. 

À Prince Albert, le dispensaire qui dessert un district fort étend. 
m'a fait encore une seule recette de 200 par jour, Autrefois é'eni 
‘ie décolant pour un hôtelier ordinaire. car, même en campagne, il 
« dépeneait par jour autant d'argent que cela pour Falenol, sinon 
mins dans le plus modeste village dôté de nn ou plusieurs hôtels. 
Pen loin d'ailleurs de nuire au commerce docal. la suppresaion 
Hnvette ne peut qu'étre avantageuse an marchand et à la prospé- 

:nérale, La preuve en est que dans la même proportion à pou près 
RE « cmnmerce de l'alcool a dimiuné, on a vu augmenter les dépôts 
Lurene à la banque. N'est-ce pas bon signe? 

autre part le publie et surtout la police ont tont intérôt à décou- 
re débits secrets de boisson qui tentoraient de établir en contra 
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veniou à da loi. 

net dernier À In cour de police de notre ville s'est présonté le 
meer cas d'infraction à la loi. On ent vent qn'il se consommait de la 
bis dans une boutique de cordemnerie, Quatre coupables furent 
Le L'un d'eux eut à débourer #150 amende pour avoir fourni 
de ein dans un endroit nuire qu'une maison privée, el les rois 
Jneun &50 pour en avoir aceepié. Ces individus s'en souvien- 
He Pont appris à leurs dépens qu'il a quelque chose de changé 
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de feront P'AMberta ot le Afaurobr? 


La justice de Toronto 


Doux décisions de la Cour Supérieure d'Ontario, rendnes le 12 
rejettent appel de la Commission Scolaire dOsawa et main- 
de a validité du règlement XYTT. 
Ne compatriotes n'ont pas été surpris outre mesure de ee nouvel 
défavorable. Ts porteront maintenant Tour appei an Conseil 
Pr d'Angleterre. afin de faire décider st, sclon l'expression fameuse 
UM nateur Landry, “Le Confédération esUUn pacte on LL pitue 
La décision intéressora également les autres provinces an- 
en Canada. où les traditions britanniques de inétiva ct de liberté 
"= { phis guère que des phrases creuses. 
lee savants juges de Toronto disent que 
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an) 
la Jangue officielle de la 


Porte, conne de toui l'Empire, ot Panglais ct que Pusace oiliciel 
“otre langue n'est qu'une concession et non. pas nn droit”. La 
Ciuion du Canada dit que l'anglais et le frangars sont rs denx 
ess offices du Canada au même tre, ét Sir Talin A. MacDonald 
sait après la signature de PActe fédérait: “Nous avons une Cans- 


acer en vertu de laquelle tons les sujets britanniques ont des draifs 

FL en matière de LANGUE, de.religion. de propriété Pt de ner 
- 24 \ L . k - - 

Ce dennnent il faudra que l'on ‘déeide une fois pou toute st 11 

“ration cetun pacte, ‘un chiffon de papier, qu un IeRE d'in. 


LU pouce êlre invouvé 
Dur les juges de Toronto le droit naturel ne pouf être Mnvaant 
l'Etat, eost-à-dire la:force. C'était aussi Fopirton de Bismark . 
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Le Moyen-âge 


CE rs Teetenps, TT FOR ——. 
Le Moven‘âge’fnt l'époque du plein: épan ouisecment de Lo civili- 
et. de barbarie et d'obscu- 


je et ses institutions 


UE es moe 


sir chrétienne:”et.au lieu‘ d'être Fépoque 


ne 


rantisme; que nos savantasses se plaisent à nous représenter, ce fut 
V'épaque da plus heureuse de Fhistoire de l'humanité. Nous entendons 
parler du Moven-âge proprement dit: fin du Xile, KITTe et commen- 
cement du XIVe siècle; alors que les institutions chrétiennes ont atteint 
Jeur plein développement. et avant qu'eiles n’ajent été faussées par 
les désordres des guerres du NIVe siècle, les rêveries ] 

Renaissance au XVe et les inventions révolutionnaires de la Réforme 
au XVIe... 

Au Moyen-âge, il v eut sans doute des abus. des criines et des actes 
dè tyrannie: il y eut des ambitieux et des hypocrites, qui essayèrent 
de s'affranchir des règles de droit public établies par la 
fermeté des pontifs chrétiens, ou qui voulurent s’en servir pour favo- 
riser leurs ambitions ou leurs rancunes particulières. Cela est inévi- 
table à n'importe quelle période de l'humanité; parce que les passions 
humaines restent toujours viciées par le péché originel, et tendent à 
faire sortir l'homme du chemin du devoir et de la vertu. Mais, je 
mets en fait. que le dévergondage des passions humaines ne fut jamais 
aussi fortement endigué qu'au Moyen-âge. 

Ce que nous appelons le Droit des gens et les lois de la ounerre. date 
de cette époque. Et ces lois étaient alors beaucoup plus efficaces qu'elles 
ne le sont actuellement. Car. l’Église, au moyen des préceptes évangé- 
liques. avait fini par domestiquer la férocité Latailiense des barbares 
envahisseurs des premiers siècles. 

L'institution de la chevalerie transforma l'épée, jusque-là ins- 
trument de carnage et de dévastation. en instrument de protection pour 
les faibles, lex venves et les orphelins. Un chevalier qui frappait une 
femme ou un ennimi désarmé. était déclaré félon et dégradé de son 
ordre. Cela nous change un peu des chevaliers à la Croix de fer du 
XXe siècle, 

Le cortège de niaux et de nrisères que la guerre traine partout 
avec elle, ne put, sanx doute, &tre complètement écarté. Mais l'Eglise 
trouva moyen de le diminuer considérablment: d'abord par Fétablis- 
sement de la Trèéer de Dieu. obligeant les belligérants à cesser tont 
acte d'hostilité à certains temps de l'année et pendant quelques jours 
chaque semaine: puis. par les places de refuge établies dans les éxlises 
et de nombreux monastères. Quand quelqun avait pu se réfugier dans 
une de ces places, faut-il entouré de toute nne armée ennemie, À v était 
plus en sureté que dans la plus formidable forterese. TE n'apparait 
pas que nos prétentieux pacifistes de La [ave soient parvenus à établir 
quelque chose d'approchart. 

Les pillages et les incendies inutiles étaient aussi sévèrement pro- 
hihés par le droit publie du temps D x eut quant même des actes de 
pillage et de bantidisne pendant les nornbrenses guerres du Moven-âne. 
Gans doute, au N Xe siècle il va aussi des voleurs ot des asaxins: ce 
qui ne pronve pas, je suppose. que le vol et Fassassinat soient autorisés 
par des lois, ni que tons nos contemporains soient des voleurs et des 
ARSRESINE, 

D'ailleurssi. au Moyen-ige.it veut d'andacieux violatours du drart 
des sens ik furent presque toujours sévérenent punis, C'est même géné 
ralenent ur de sort de ces intéressants bandits que nos humanitaires 
Seffoveent de nous apitover: vendant, d'un eûié, tous lenrs çontenr- 
porains reponsables de leur< crimes: ef lenr reprocliant de Fautre. 
des les avoir punis, Oh, profondeurs de fa logique woderne! 

De fait, on ces temps barbares, on regardait les ertniuel comme 
de fort peu intéressants individus, contre lecquels los honnétes gens 
devaient être protégés à tout prix. Cela jure acurément avec dec tres 
modernes, d'apres lesquelles font Pintérét du légisiateur doit <e porter 
à assurer la senrité et le content des criminels, en Jaissant à peu pres 
complètement les hounôtes vens à leur merci. Si j'éfais nn voleur au 
un assnsein, je préfororais sans doute de boanconp les idées modernes ; 
mais, tout sauvage que je anis, conne J'ai la prétention d'être un 
honnête home, je vous avoue que je préfère la facon du Moven-âce. 
Dites que je suis nn arrière, 8 vous voulez, ça nr'est parfaitement éoar, 

Au point dé vue social, le Movon-ive était si anpériour aix femps 


L . Q ä F3 . Fr : . * « n ; ! = es . » 
modernes, que pour esaver de sortir de notre ehaos, nous sommes Lnpétueuse, 


obligés de revenir à ses inséitutions, Mais nous xretournens à Ja façon 
moderne, c'est-à-dire Hêtement et révolationnairement, À cette époque. 
la défense des droits des ouvriers, Fassistance aux vieillanis ef aux 
viuhnes d'accidents étaient assurées par les corporations ouvrières, ot 
les Dombpouses oi prospores crises do Secours mituols: pendant que 
les différentes confrérie pt associations chagitables pourvorvaient aux 
soins des natades et des infinines de toutes sortes, ainsi qu’à l'entretien 
des pauvres et des orphelins. | 

Et pour toutes ces magnifiques oreanisations sociales, les gens du 
Moyen-âge n'étaient pas, conime nos modernes continuellement pendus 
après les Jupes de inanman Etat. Tout ce qu'ils Jui demandaient, c'était 
de ne pas gêner par son huruision Bète le jeu des institutions ntties: 
nai. de se contenter de les favoriser et les aider un nou. lorsque le 
hesoin s'en faisait sentir. L'esclavage antique, plaie du preuniann. 
avait 6 pou à peu adouci et transformé. Les serfs du KTiTe Sie. 


bit en ctant attuchés à la end de terre dont leur inaître ro<ait le 


propriétaire, trouvaicnt duns cette attache même nne condition 
rité ot de stabhitité cont poaucous hs nos ferteicrs imnéternes 


£erutuni 
heureux de jonir. | 


Les instiutions poittques de Fépoque étaient les pins sages et los 
plus justes qui aient juinais cisté. Le pouvoir absolu des,témps du 


pagauisme avait été transformé en une sorte de gouvernaucnt oieha- 
enn des ordres de l’état fonctionnait dans.sa sphère, sous la juridiction 
du Souverain, mais, en 


tinuellement-Sentir, tant auprès du sôtvérain que des sujets, pour les 
maintenir tous dans les lmitos ‘le leurs droits'et de leurs devoirs res- 
poelifs. ne nn 
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gerdant jalousement: ses druits ot ses privilèges." 


L'influence moralisatrice de l'Eglise chrétidne se fnisait d'ailleurs con-.| 


rintlie.snne vive ripnste française 
Jtourue à néant trois attaques noc- 


un, 
C'est pendant les temps troublés des XIVe. NVe et NVTe siècles, 
l 


que les princes temporels, ayant commencé par s'affranchir de l’autori- 
té moralisatrice © Fos fnpnser une autorité arbitraire 
à leurs sujets: en attendant que ceux-ci les renversent à leurs tour par 
les moyens révolutionnaires. De tous-les gouvernements modernes, le 


païennes de la | gonvernement anglaïs est celui qui a le mieux conservé les constitu- 
tions politiques de cette époque dun Moyen-âge. Et, si ce n’est pas tout- 


| 
| 


à-fait le gouvernement idéal, on doit néanmoins admettre qu'aucun 
autre pays n'a pu trouver aussi bien. 

Les lettres, les sciences et les arts ctaient cultivés avec succès dans 
et les Universités. Et si les savants du XTITe siècie man- 
quaient des données que la méthode expérimentale nous à apportées 
depuis, sous le rapport des idées générales, ils étaient de beaucoup su- 
périeurs aux modernes. Ceux-ci, d’ailleurs, après avoir bien tourné en 
ridicule les notions de la Scolastique. et cela au nom de magnifiques 
théories bâties sur des expériences incomplètes, voient leurs théories 
s'écrouler les unes sur les autres, et se trouvent rament de plus en plus, 
par la force même de leurs déconvertes, aux idées de St Thomas et des 
philosophes du XTTTe siècle. Les dernières études sur la constitution de 
la matière, arrivent à des conclusions qui ne différent réellement pas 
beaucoup de la doctrine du docteur Angélique sur la inatière et la 
forme. 

La cvilisation chrétienne du Moven-âge, n'atteicnit d’ailleurs 
son plein épanouissement qu'en France, en Angleterre. en Belgique, 
dans les Flandres, dans quelques villes du bord du Rhin. ainsi qu'à 
Rome et dans certaine partie de l'Ttalie. L'intérieur de l'Allemagne ne 
fut. à proprement parler. jamais civilisé. L'Espagne ne s'était pas 
encore débarrassée des Maures: et quand. après la délivrance. les insti- 
tutions chrétiennes purent s'+ développer librement. Ja civilisation 
chrétienne était déjà en décadence dans les pays voisins. De sorte que 
les institutions espagnoles eurent toujours un caractère un pen spécial; 
où le pouvoir politique se servait trop du pouvoir ecclésiastique comme 
d'un instrument. au lieu de le prendre pour guide et pour conseiller, 
comme cela se faisuit en France et en Angleterre au NTIle siècle. 
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LEMATQU- 
Des obus de gros catbre tombent |Plenes fortifiéos  L'aia 


pointonant en nombre sur les vil-| 


Aroite 
<étond rapidonont du Meimon à 


d'Arras et de Soissons, et achè- "a Visiuile ot gagne 
cent de détruire ce qui restait de-: 


fe renverser les ruines 


des onvave- 
ments partiels à Kalwora et à Mn 
fu- wa, dans la campagne de Prranvez 
Tes Russes préparent un fort mear- 
‘vement offensif. 
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Fa Turquie, fatieuée d'une 

guerre dant elle snbit tout le far- 

deau est anxieuse de conclure une 


tour de res deux villes; au Labr-| 
| 
tuines allemandes, tandis que la | paix séparée, en dépit des menaces 
Fute: de trarfchées s'accélère au ci- de sa redoutable ailiée, l'Allemagne 
a … (bsiivre en Qème page) 
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r la vallée du fleuve, et s’acharnent 
Marche des événements contre les forteresses autrichiennes 
——— perchées comine des nids d’aigles 
Elle se ressent trop cruellement sur les bauteurs. Les Autrichiens 
des derniers revers qu'elle vient de radoptent un nouveau système de 
gubir, faute de munitions suffi- défense ; lorsque des troupes nom- 
gantes. etveut cesser la lutte à ; breuses viennent les attaquer, ils 
l'heure où une paix honorable peut : font sauter leurs-forts, et les débris 
encore être signée. de roc tombent en avalanche sur 
La Roumanie refuse de laïsser les malheureuses troupes italien 
circuler par son territoire, les nes et les écrasant affreusement. 
trains allemands chargés des mu- Le sous-marin allemand “Ü-51" 
nitions consignées pour la Turquie idu type le plus perfectionné, a 
et bloque à la frontière ce traffic réussi à tromper la vigilance des 
qu'elle considère comme une brè- :oardes-côtes et contre-torpilleurs, 
che à sa neutralité. et cuirassés, de la grande forteres- 
Une énorme grève paralyse se anglaise de Gibraltar, se rendit 
t'immense manufacture d'armes à jaux Dardanelles, coulant à son ar- 
feu Remington, à Bridgefort.Conn. Irivé trois navires anglais et se re- 
Des partisans de l’Aliemagne sou- tira indemne dans les détroits. Inu- 
Hèvent les ouvriers à l’aide des tile de décrire la rage des autorités 
Unions Internationales, qu'ils font anglaises à la nouvelle de cet au- 
gervir à leurs vils desseins. Les Usi- dacieux fait d'armes. 
nes Remington ont reçu d'impor-. L'activité grandit dans les ré- 
gantes comimendes des Alliées: oinns d'Arras, de l’Argonne et de 
dessein pour la Meuse. Les Français s’emparè- 
‘rent d'une section de tranchées au 
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en empêcher Fexéeution rapide. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 22-JUILLET 1915 


du Dneïster, et bombardent Îles po- 
sitions autrichiennes, empêchant la 
traversée du fleuve à plus d’un en- |} 
droit. Le es | 
Sur le front français, les atfta- |} 
ques allemandes. dans l'Argonne, Î 
prélude. d'une offensive générale, |} 
perdent sensiblement de vigueur, 
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affronter de la part des. - troupes 
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Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


. Médaille d'Or à l'Exposition : 
Provinciale 1901 7. : 
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265, des positions d'Aflly et d8 


Flirey, infligent “aux Allemands 
une défaite amère. Les Français 
ont combattu avec tant d’audacë 
et de fermeté que l'échec de l’of- 
fensive allemande ‘en ces régions 
devint inévitable. 

Les troupes françaises multi- 
iplient leurs succès entre la Meuse 
‘et la Moselle, s'emparant du r«- 
in de Sonvaux, de Leintre. de 
IChampenoux. et des rives de Ia 
'Vérzouse. À Ia forêt Parrov. l’ar- 
Itillerie française dispersa les forces 
d'attaque allemandes et leur fit 
subir de lourdes pertes. Le combat 
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D) MÉDECINS 


Atelier fondé en 1852 10: 


|  commoñcæ . |(G 


"Cartes Professionnelles “5: <Cartes'd'affaires 


E _ ASSURANCES. ….. 


“Bois de construction de toute 80r- 
te. Beau bois de Cuiombié, Portes 
Chassis, Papiér, &. Couvertures 
(dalles), Pieds d'escaliers tournés 


Dr. F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


spéciauiTés:l' ‘ET MALADIES": prêts. CE LL 
DE LA FEMME zonditions, faciles, 
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Venez me voir À mon bureau, 
‘ 4 PETER 


| 2584, Avènue du Portage ——. d. À BOYER : 
WINNIPEG, MAN. . Propriételre 
Consultations de 2 à 5 p.m. 
| Visite à l'hôpital de St. Boniface tous J. E. FO RTIN 
| les matins. ARCHITECTE 
+ 
EEE REINE PEER PERREn Me RSR 
| Dr. H. TOUCHETTE 
\ DUCK LAKE CHAMBRE 403 
I HEURES DE BUREAU Batisse Kerr 


De 9 à 12 hrs 2.0. et de Là 6 hrs p.m. 


æCONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir. 


RÉGINA, - SasSkATCHEwAx 


Les autorités s'accanent de rame-'iud du Château de Carleulautour à aide de grenades ct 42 rene | ns . 
ner L'ordre. de Neuville St Vaast et du Laby-'sacrentie en ces régions, Dr DeskRosiers 
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en Palnone, denis trois fours, ont anitions de auierre, Cette tua 


about! hum d'sastre rornplet, Con- ‘ion compromel ja neutralité des 
curout autrui d'Ossowetz, EtatsTnis et és relations avec la 
= éorasant, Draible Monarchie: ef la note in- 
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Sn notre tes apart visievis le PA 
rent enr. punemis en refraite et Wiche et de AUS Fentun.. 
leur inflicèrent des pertes énormes | La Shtaton à Waslinaton, de 
qui atteionent 15.100 tés et bles. vient 
rés. Ciriste de vos succès les soldats éHeate: quelle attitude, es Eiats 
russes 9 pricipitèrent de avant, Unis vontils adopier en face des 
attaquèrent dans leur retraite les ‘itix arméns helligérantes? Les re- 
tronpes allemandes démoralisées e& lations avec V'Aemaene et TA 
oi put igenran delà dé leur tnthe menacent-eiles de se rompre 


H : 
is. î 


ENIrÉIETRet conniquée et 


| - ni-fait? 
secondes lignes de tranchées, eur 'oui--faitt 


profondenr de trois milles. | Les troupes allemandes se réor- 


Le sière d'Ossnwetz s'est tonjonrs ‘ganisent en Pologne cé tentent un 
poursuivi avec des alternations da nonvel effort contre Varsovie. 
succès et de revers. durant la ré. Elles se inontrent particulibrement 
vente campagne austro-allemande aftives eur Tes Hienns de Miawa- 
de Calicie, La forteresse russe a eu ‘PIA au nord et de Tublin-Kras- 
mider à tous les asauts grâce à nisk an sud. Maïs pour couper les 


ges canons de gros calibre qui ont lignes russes ét s'emparer de Var-. 


a ele Loomiee en opération des !Sovie. elles devront accomplir un 
gros obussiers allemands. Les bat- travail de géants. Les Rrisses ré- 
4eries d'Oxnwetz furent confi. isistent déjà d’une manière efficace 

244 le S itions nniss - 
nuellement guidées par les exeur- leur leurs positions qu'unissent en 
. Jr . \ El ' Rez h F0 
ions multipliées d’une flotille ‘emble Îes forteres: es de Novo 
d'aéroplanes russes. Genrgowsk et d’'Trangorod  jus- 
du front qu'aux retranchements de la Bzura 


Aux autres endroits let de Brest-Lihowel 
UT < est-Tihowek. 
russe da sitnation  derneure sans te Prest-Labax 


changement important. On affir-| Te communiqué officiel de Pé- 
æme qu'une épidémie de choléra fait irograd raconte tonte une série 
rage à Lemberg et nécessite le re- d'engagements fructueux entrepris 
trait des troupes autrichiennes. dans les régions de Riga, Skaoli et 

Ta bataïlle de FTsonzo se déve-|dn Niermen et où les Allemands 
loppe en une lutte des plus sérieu- subirent de sérieux revers. Sur les 
ses du conflit aueiro-italien. Tes rives de la Pissa et de la Skriva, 
Tialiens paraissent fermement ré l'ennemi perdit d'importantes po- 
rolues à emporter d'assaut cette im- sitions: il multiplie cependant ses 
ortante place forte. Les ontralions attaques au sud de Przanysz. Au 
deviennent intenses, et le combat, sud, entre la Bug et le Zlota Lipa 
excessivement meurtrier. La plai- |comme sur la Vistule, les Autr!- 
ne et les collines d’alentour sont chiens accélèrent leur attaques et 
oncles de cadavres, assiègent fortement les positions 

Les Taliens attaquent avec rage irusses, Les Russes prennent une 
Les montagnes dominant Goritz, et vigoureuse offensive sur Jes rives 


. 


nue D'Aauagne et PAutur 


avee une Site sur ce point en lerines forriels.: 
ononde ne attitude  abeoln-i 


jsrandes usines poussent  lours 
lieunes ouvriers 
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à s’enroler. Est-ce 
le premier pas vers la conscriptinn 
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Tel. 715 le soir 685 


Oblioataire? 
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SAMEDI 17 JUILLET 


pour 


donnier valant $1200 
Te franstlantique anglais “Or- 


York fut assailh par un sous-marin 
lemand. au large es Côtes d'An 


et se poureuivit pendant une de- 
tmi-heure. Îles premièras torpilles 
manquèérent leur but d'une dizai- 
ne de verges! puis le sous-marin 
émerger. et lanca des obus qui tom- 
bérent à da mer grâce à la manœu- 
‘vre habile du capitaine qui tour- 
ä-tour fonçait sur l'ennemi et s’en; 
iéloignait prestement. Te navire 
put ainsi s'échapper grâce à sa vi- 
Îtese. non sans avoir été longue- 
iment poursuivi par le sous-marin 


de maison complet. S’adresser à M. 
Renaud. 21 rne de 1n Rivière Ouest. 


Demande d’instituteur 


ON demande 


(A suivre en 3ème page 
FR er 7, 


44444444 


BANQUE d’HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ. ...%4,000,000 
CAPITAL PAVÉ........%4.000.000 
FOND DE RÉSERVE....83,700,000 


Bureau Principal, - MONTRÉAL, 


1D. 3327, ARBORFIELD, Sask. 


<43m 


'd 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE-—Jntérét au taux de 3 our cent°g - 
par an accordé sur dépots d'épargne. ° " 
EMET des ‘Lettres de crédit Circulaires” 
payables dans toutes les parties du monde : 


ACHÈTE traites, ou argent et billet de banques des pays 
étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 
monde. | 

AGENTS EN ANGLETERRE: The Clydesdale Bank, Ltd., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial. L 
me 
Succursale PRINCE-ALBERT, Sask. 
3. E. ARPIN, Gérant 


pour les voyageurs, 


Pen laver, LEP gene. 


s meta 


PEN | Avenue Centra 


À vendre une boutique de cor- 


$600-—$300 comptant 


1 1. BE ST | Une boutique de cordonnier, compre- 
iduna?. lors de sa traversée À New- tuant une machine “Champion” 16 pieds 
de longueur, pouvant faire chaussures 
neuves, réparations et piquage d’em- 


Î peigne, peut employer 6 hommes; une 
cleterre. L'atlaqne emmmenca vers machine à condre “Singer”pour cor- 
CC | . ee donnier et tout l'outillage de cordon- 
les 6 heures du matin, le 9 juillet | rie nécessaire, tout en parfait or- 


dre et presque nenf. Aussi un mobilier 


un instituteur ou 
[institutrice catholique pouvant en- 
seigner l’anglais et le français, de- 
vant commencer le ler sptembre 
prochain. Salaire $65.00 par mois 
|S’adresser à Raymond Courteau, 
Secrétaire trésorier, Marseillaise, S. 


MOOSE ZAW, Saskatchewec 


Pharmacien et Opticien 


Prince-Albert 
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GRAVELBOURG., Susk. 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


VALUE 


ROSTHERN, Sask. 


ESS 


J. 
Gradué de l'Université Laval de Québec 


Le meilleur élément 
Pour le ptun et les gatenux, c'est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook’s Pride 


Vous verrez que chaque sac donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 
blancs, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais un se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 


Ter. 242. CAsIER PosTAL 238. 16e RUE 0. 
J. KH HALILAM 


Téléphone 337 Casier Postal 535 


À, E. Philion 


Avocat et Notaire 
Bureau: Chambre 11 Knox Block 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


| Æ 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, - - Sask, 


Vous trouverez ici une éducation soi Casier Postal 732 M 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline et'un milieu idéal. 
Le cours d’études comprend le cours PT 2, me 
complet adopté par le gouvernement | ï ‘ P 
de lu Saskatchewan, de plus : | Schriner & Co. 
Le tränçais est enseigné || 5: 0" 
daris toutes les classes. |R'Entrepreneurs de 
Leçons de musique, de peinture, de || on - - 
‘dessin, de travaux à l'aiguille, de dec. ||hE- . Pompes F unébr es 
tylographie et de'sténographic. qe 


À Ter. 727 


. POUR FUNÉRAILLES : 


f Ambulänce privée 


seignements' s'adresser à 1n rune 
Rév. MERE SUPERIEURE 

Egarée | 
JUne jument gris-fer, 4 ans, 1000 
Îlbs. Etampée N. sur hanche: gau- | 


Pour les conditions et autres ren- 


Bureau et Chambre Ardente : 
Aarphill Block: coin" 10e ‘Rue et 
. Ze Ave Est, Prince Albert, Sesk. 


+: Bureaux ouverts jour 66 nuit 


Er À RECENSE 
[che. —ARTHUR L'HEUREUX, Creme tente au carte, .Prie Mis : 


Debden, Sask, … 


Marie des érénaments 


(Suite dé’ V7 De. page) | 


qui 
da. chasse. 


Vin gt-<tun passagers américains |le polonaise dont. LE prise assurerait 
se trouvaient à- bord de l'éOrduns” aux Allemands un trop grand pres- 
ils veulent protester . contre" cette tige : dans” leur. campagne  subsé: 

attaque inhüînaine; éntreprise sans |quente contre.la Russie. Des bataïl- 
“aucun avertissemént - “contre la vie Îles sérieuses vont s ‘engager dans un 
de citoyens neutres. Leurs plaintes avenir-prochain et décider du sort 
enrégistrées à Washington, dévelop. |des armées russes. 


peront probablement de nouvelles 
complications diplomatiques. 

La note autrichienne aux Etats. 
“Unis fait l’objet de commentaires 
gérieux dans les cercles officiels: 
Jes États-Unis sont bien disposés à 
envoyer des munitions de guerre 
aux alliés Teutons; maïs €<omme 
ces derniers ne peuvent pas les re- 
cevoir à cause de da puissance na- 
vale des nations alliées, les Etats. 
Unis jugent inutile de leur en en- 
voyer. Ie marché américain est 
ouvert à toutes les nations: ce sont 
les plus fortes qui en profitent d’a- 
vantane. 

Frank X. Weïnschenk, qui diri- 
geait depuis assez longiemps, nn | 
bureau intenalional  d'informa- 
fon. vint d'être arrêté à Was 
hineson sons laccueation de mener 
une propagande pro-germanique, | 

PL < Ptate-Unis envoient une nale: 
:T \ucloterre insistant sur lo fait 
… regles du droit internatio- | 
doivent être respectées ot pré- | 
UT sean les cours imartiales 

iranté Anglaise, juorant 

‘ . de œuerre, 
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finalement disiaiéé abandonns tifs considérables. Les Russes veu- 


ie de Pala. 


jee We une 


a 


à conquérir la capitale. de la Po-| 


logne. 

La défense de Varsovie forme tout 
‘[l’objectif de l'état-major russe qui | 
entreprend en ce.sens des prépara- 


‘Îlent à tout prix | consérver la capita- 


Le conflit franco-allemand di- 
minue d'intensité: des engage- 
ments secondaires se partagent le 
combat sur divers noints. En Bel- 
gique, les Allemands bombardent 
avec violence les tranchées franco- 
belge de St Georges, et le village 
de Boesinghe. Quelques attaques 
nocturnes sont entreprises près de 
Souchez, sur une longueur de 
1200 verges; l'ennemi, vivement 
repoussé. subit de lourdes pertes. 


dans la Men- 
Les TFrançais 
précieux en 
et à Îa forêt! 


jour, dans l'Argonne. 
se ct dans les Vosges. 
gagnent un lerrain 
Lorraine. à Nohaf, 


Parrox. 
| 


Le coimmuniané officiel italien 
relate des succès importants dans 
is montaonrs de Trente où les 
troupes italiennes s'emparent des 
chemins de fer servant an ravitail. 
Pa» contre, nn sous-marin 
ÉCarba di” 
deux sous-marins autrichiens, par- 
nnissanees air la côte Æ'Tial 


ho. 


ne 


pérations, on les croit pordus. 


de 
on 


Pa opève Are mineurs du navs 
perles imsintiont 
ont de fons ns 
norme 


0 fatitoure, 


efforts An gonver 


cree sur les populations minières 


cpnoit pé 


Pe Fracce fait ample pretison 


ute régler Je différend. 


RÉ TO RENPNETERTEE R ET TE EE EEE 


Des combats se livrent nuit et: 


lement des ironpes antrichiennes. | 
auri- 
chien a coulé le croiseur italien, 
an sud de Raguec:: 


on tournée de roecenn- 


soit point povenues à lour bass d'o.. 


. M Dlovd Goorue, qui ox 


profonde infinenen, 2, 
sa vend à Cardiff dans Fintention | 


< 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 22 JUILLET 1915... 


Évangile 


Le neuvième Dimanche après | | 


la Pentecôte 


EN ce temps-là, Jésus étant ärrivé près" 
de Jérusalém, et apercevant cette ville, 
pleura sur elle’et dit: Ah! si du moins 
en ce jour qui t'est encore donné, tu’ 
savais ce qui-Peut te procurer la paix! 
mais tout cela.est maintenant caché à 
tes yeux... Aussi-viendrä-t-il des jours 
malheureux. pour:toi,.où tes ennemis 
t’environneront de tranchées, t’enfer- 
meront et.te serreront de toutes parts, 
te détruiront entièrement, toi et tés 


ne laisseront pas en toi pierre sur pier-" 
re. parce que tu n'as pas su côrinaître 
Je temps où Dieu t'a visitée, Etant en- 
suite entré. dans le- Temple, $l se init À 
chasser les vendeurs et les ächeteurs,' 
en leur disant: Il est écrit: Ma mai-. 
son est uné maison de prières, et vous 
en avez fait une cavérne de voleurs. Et 
il enscignait tous les jours dans le 
Temple. 


sont point tout à fait évanouies. 
Tes armées françaises encore in- 
tactes après une année de guerre 
sont amplement préparées au choc 
iformidable des Allemands; pour- 
vues ahondamment de toutes les 
munitions de guerre, elles brise- 
ront le dernier élan des troupes al- 
lemandes, et s’assureront ensuite 
june conquête rapide, fruit de longs 
inois d'attente. 

Tes Anglais, 


de leur côté. aug- 
jinentent lonrs {roupes dans 

iFlandrezs: dès le mois d'août. 
lconmpteront une armée de 739,000 
hommes au front, d'après une dé- 
iciaration de Lord Kitchener, Ts ar- 
iveront à temps. espérons-le pour 
awréter la course allemande sur 
Caine, 

Te Kiusey est snaintonant front 
‘invenx de Ja tonmmnre que pren- 
nent les événements: il chante dé-! 
ee vichoipe, 
en France; 
À demandes ja, 
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Cix, 

Mass: 
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a attendent eos trop hais! 
vous événements pour lPAllema- 
its ponranivent leur 
ranenis viennent d'in- 
uno irès rude défaite anx: 
cs hauteurs de la 


Le 


ieoy 


Meimande any | 


enfants qui sont dans ton enceinte, et.[ 


; 
4 
| 


et prédit que même ie 


“la note allemande 


: Voici quelques 6 observations du 
Courrier des Etats-Unis: 
‘ I/Aïlemagne ne s'est jamaïs es- 


‘| sayée à autre chose qu’à la bonté, à 


la douceur, la justice; chacun sait 
cela! “Le meilleure preuve observe 
|judicieusement von Jagow, c'est 
que.lé gouvernement américain, 
Ta, lui-même reconnu dans deux 
notes succéssives. Oui l'Allemagne, 
a “toujours soutenu avec tenacité 
due la guerre devait être faite. aux 
forces armées et organisées de la 
puissance ennemie et que les popu- 
lations civiles doivent être épar- 
gnées autant que possible.” En 
Belgique et dans le bord de la 
France, l'Allemagne a épargné au- 
tant que possible aux non-combat- 
tants la vue des horreurs de la 
guerre, en les faisant passer Ge vie 
à trépas; si le moyen est un peu 
violent, le principe n’en est pas 
moins respecté. 


Et l'Allemagne l'aurait tou'ours 
soutenu “avec tenacité”, mais, que 
voulez-vous? ses ennemis, et sur- 
tout la perfide Angleterre, lui ont 
joué tant de méchants tours: ses! 
ennemis sont de si abaminables 
violateurs du droit, qu’il a bien 
fallu faire quelque chose pour les 


[AVIS ext dunné par ies présentes que 


nu r. étend à tonte personne de vendre 


tenquer, GCRANgeT, exposer ou garder | 
«pour vente ou échange toute espèce 


de Jiqneurs en Saskatchewan sauf tel: 


que prévu dans cet Acte. 


Toute pr songe conpride d'une 
ifraction à cette loi est passible :— 

to. Pour la première oftense d'une 
amende de 8200.00 ct emprisonnement 
pour trois mois ei À défaut de paye- 
ment iminédiat après condamnation à 
un terme additionnel de trente jours 
d'emprisonnement. 


ITAetu de lu Vente des Liqueurs. adop-: 
à Ja session qui vient de se terimi-; 


in: 


rappeler. à, l'ordre. D'autant que 
l’Allemagne-combat pour son exis- 
tence nationale et pour la cause 
de la paix-—les alliés se battent 
pour le plaisir. de se faire tuer, 
sans aucun. doute, ‘Dans la guerre 
qui lui a été imposée”, l'Allemagne 
a le devoir sacré de ‘faire tout ce 
qui . est possible pour préserver la 
Vie: de ses sujets. Mais elle reste 
fidèle aux principes d'humanité 
violés sans vergogne par les alliés, 
La meïlleure preuve—et voilà la 
perle la plus fine de toutes celles 
que contient la note allemande 
la meïleure preuve, dit von Jagow 
vous la trouverez dans l’affaire du 


Lusitania!... Rien ne montre ave 
une plus “horrible clarté” que Ix 
perte du Lusitania, à quels procé- 
dés inhumaïns les adversaires de 
l'Allemagne ont recours dans cef- 
te guerre! 

On croît rêver en lisant ces af— 
firmations stupéfiantes. On aur& 
beau diré que les AHemands on£ 
l'esprit biscornu ; que la guerre & 
troublé leurs facultés; que Iz 
“Kultur” et les doctrines du pan- 
germanisme ont tourné toutes lez 
têtes allemandes, cela rie suffit pas 
encore à expliquer cette perversion 
totale du séntiment du vrai, qué 
révèle l'exposé de von Jagow. 


Bibliothèque 


+ 4 
Canadienne 


Appel aux F'ranco Canadiens de l'Ouest 


MAGNIFIQUE CHOIX D'OUVRAGES CANADIENS 


pour 


BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES 
BIBLIOTHÈQUES MUNICIPALES 
BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES 
BIBLIOTHEQUES DE CERCLES 
BIBLIOTHEQUES PRIVEES 


CL oublié" 


“La terre n 
“L'enfant D 


Per 


' 
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‘La Jongleuse”, par HR. 
:‘‘Divers"”, par P. À. de Gasr 
‘Contes populaires” 
“Légendes de mon pays”, pa 
“Les Pionniers Canadiens,” 
‘Nouvelles et Récits”, 


| “Légendes du Nord-Oust”, 


+ 


ar 


pa 


CRC) 


: 
J- 
r 


sense st tete 


‘Albert ou l'Orphelin Catholique”, 


Voici quelques-uns de ces Livres Canadiens: 
offerts à des prix extrêmement réduits: 
DE 20 CENTS À $1.06 LE VOLUME 

ROMANS CANADIENS 


par Laure Conan....... 
“Une de perdue, deux de trouvées”, par 
G. de Boucherville. 
Patrice Lacombe. . 
suvé ou Pierre Cholet 
-B. Proulx... 1 


ASTFAÎT. css 


sens 


mn 
D 
Da 


res 


D Y 


fra anco 25e. 


franco 25e. 
anco 49e. 


TA 
AVES 


evens.... 
:, Taché. su 20<. franco 38e 


ai R . Casgrain. 20e. franco 25e 


par À. Gagnon. .....35c. franco 40e 


par l'abbé G. Dugas. 


60c. franco 6e. 
par À. Thomas 


1o. D’ouvrir un récipient cacheté de le 


= 


ekmpts de taxe et soront échangés 


{troupes allemandes vicloriernses, 


L'Tuie entreprend contre FAU- | 


{ 


Hiqueur, s'il n'a pas été acheté à un 


Récits d'Histoire Canadienne”, par 


«rave AUX 1uesnres que le ini- MARDI 20 JUILLET Laper en Vaaeo même revors: 20 Pour me deuxième fers on danses tenseneseresss sure .60c. franco 70e. 
. dus © a adline , . h un jpour offense subséquente. amende de ° 
mu hs Finances à adaptées latlenemul: les Français fortifient &300.00 et emprisonnement pour six |‘’Le Manoir Mystérieux'"”, par F: Houde. .. .50c. francoo 60c. 
Pris Français sont priés de ve-}  Tie opérations militaires en 1h loi on Vsaco Lorraine, mais et à défaut de payement immé- 
GA: IPX (IG : Niiairés Milan Bones en Asa Lorraine, 

sie hanver Ur of tps a Duai ar caractère sûe: ldliat après condamnation, emprisonne- HISTOIRE 

int iau0eT leux OX contra de iliusao rovélent un caractere sc | en pre NE Jon dd une ail aque C0n- iment additionnel pour un terme de M . . } Lu . 

rt sonehitlets spéciaux de valeur [rienx, Varsovie ressent de plus an contrée, (rs mois. Une Paroisse Canadienne au XVIfe Siècle”, par 

arepandante. Ces bilicts sontiplus Ja pression farmidahle des: Evtre autres choses l’Acte defend: H. R. Casgrain.........,.. .20c. franco 25c. 
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pour de Por sur demande. 

La production dun blé en Enrope 
en dtpit de la terrible gnerre qui a 
rtüaué d'immenses plaines. _aus- 
men sensiblement, 133,82 


acre ont été ensemencés cette an- | 


née dans huit pavs d'Europe, ecn- 
tre 14532.000 acres, l'an der- 
hier, soi une augmentalinn de 
10.472.000 acres. 


La orève des mineurs du pars 


Lez Allemande maîtres de Ia Cour- 
lande, descendent vers de sud en 
arrière de Varsovie et tentent d’n- 
pérer une jonction avec les Austro- 
jtTonorois qui s'avancent eur ja 
Guur, Ta réusite de ces mouvements 


iontrainernit la ehûte inévitable de ! 


Varsovie, et avec elle. la ruine des 
armées PUSSCR 

L'on commente, à Londres: el à 
Pétrograd, la posihilité d'une éva- 


de Galles embarrasse sérieusement |euation de la capitale polonaise 
ls autorités anglaises; plusieurs {et d'une retraite coordonnée des 


Mere de compromis, suggcrées | 1 
dur le gouvernement ont été éner- 
diqnetment reponssées pu le con- 
ei} des mineurs. 


LUNDI 19 JUILLET 


« front russe semble de plus en 
mn. menacé par Ja concentration 
vapide des forces allemandes en 
Polounc, Quatre armées alleman- 
des opèrent dans la région qui 
Féiend de la Prusse à la Galicie 
cl convergent conjointement vers 
V: arsov ie. 

Au nord, de général Von Bue- 
Jow dirige l'extrême gauche qui 
Vient d'investir Riga; de forts dé- 
fachements de cavalerie balaient 
toutes les plaines environnantes, 
en un menvement d'invaston très 
Prononcé et non moins fructueux 
Plus à droite, l'armée de Von Eich- 
horn s'acharne à la forteresse d'Os- 
Sowctz qui résiste d’une façon su- 
Perhe. Te général Von Galliwitz 
Fest emparé de Przanysz et presse 
énergiquement les lignes russes sur 
Les rives de ln Narew. 

En face de Varsovie, les lignes- 
de la Pawka-ct de la Bzrura,. qui 
ont arrêté les marches audacieuses 
de Von Hindenburg sur Varsovie, 
offrent aucun changèmenit. T’en- 
nemi n'ose plus affronter ces re- 
doutables places fortes “des troupes 
tusses, Mais plus au sud. les Autri 
Chiens s’avancent ‘sur Lublin, et 
malgré des reverè successifs, ils 
Yeulent aider leurs: frères “d'armes 


ONDES FUASCS à l’intérieur jusqu'au 


INiémien. Retranchées dans les plai- 


nes du Niémen, les armées russes 
“tondront leurs positions sur nne 
inunense digne droite. de la Cour- 
lande à Ta Galicie et pourront af- 
frir à l'envahisseur un frent plus 
compaét et mieux “organisé. 

Défendre Varsovie, encerelé par 
ls armée du Kaiser, impose au 
erand Due Nicholas. une rude tâ- 
che, Déjà les Aflemands. maitres 
de Prrasnvez, marchent rapide- 
ment de l'avant ot sont déjà à 40 
milles de da ville, tandis que les 
Austro-ITongrois. au sud, mena- 
cent Lublin dont île sont éloignés 
de 10 milles. 

L'activité anstro-allemande, à 
l'est du conflit, enlève lont intérèt 
aux combats qui se poursuivent à 
Vouest sur le front français, mais 
clle révèle tout le plan des opéra- 
tions allemandes. S’emparer rapi- 
dement de Varsovie et refouler les 
Russes à l'intérieur puis se lancer 
sur Calais et Dunkerque. et entrer 
triomphalement à Paris, voiit 
toutes les ambitions de Pétat-wa- 
jor allemand. La première est en 
bonne vaie de se réaliser, ne faut-il 
pis craindre le même succès pour 
les autres ? ° = 

si les événements justifient les 
prétentions allemandes, fa paro'e 
du Kaiser que la guerre finira en 
octobre sera donc d'une amère ri 
alité. | 

- Cepéndant es epérätices d’une 
vietoire finale pour lee Aïiés ne 


+ 


triche une série d'opérations na- 
vales (rés fructnenses. Une escadre 
ce montre active, à l'Arehipel de ia 
I Dalmatie. coup ant les eablos zous- 
finarins, détruisant les dépôts de vi- 
ivres ef de munitions, jetant sur 1e 
sol les apymreils des stations télé- 
eraphiques, Cinq croiseurs s'appro- 
“hérout de Cattaro, provoquant au 
legimbat les navires autrichiens sia- 
fionés au port: ile firent beaucoup 
de dommages sans être molestés. et 
filèrent ensuite vers l'Ile Giuppa- 
na. où des troupes Aéharquèrent 
pour une taurnée de reconnaissan- 
ces: au retour. des sous-marins au- 
lirichiens attaquèrent les croiseurs 
italiens qui acceptèrent le combat; 
les sous-marins senfuirent non 
sans avoir causé la perte d’un éroi- 
soeur italien. 


Une flolille d'hrdroplanes ita- 
liens bombarda la ville de Trieste, 
détruisant plusieurs établissements 
importants, et endommageant des 
vavires dans le port. 

La grève des mineurs du Pays de 
Galles prend fin aujourd’hui. 
T'necord vient d'être réglé par 
Tlord Gcorge lui-même. 

0 
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La France et ses Alliées 


Au début des hostilités. si Ton 
avait dit aux Français que les Rus- 
ses en juin 1915 se feraient battre 
en Galicie et qu’à la même époque 
les Anglais, avec toutos leurs res-- 
courees et avec leur situation pri- 
vilégiée, ne fabriqueraient pas en- 
core des projectilea en suffisance 
pour leur consommation, les Fran- 
cais en eussent été consternés. Îls 
supportent, aujourd’hui, avec une 
fermeté qui étonne, la médiocrité 
du secours que “leur” apportent ces 
alliées en qui naguère ils met- 
taient toute leur confiance. Leurs 
ennemis les plus acharnés ne peu- 
vent s'empêcher d'en témoigner 


qrietque surprise. Tls reconnaissent 
que Îa France était tomhée moins 
bas qu ‘ils ne croyaient! 


imasnsin provincial de Jiqueurs. 

20. D'ouvrir un récipient cacheté de 
Fiqueur aux abord d'un magasin de li- 
queur. 

30. D’acheter de la liqueur sous un 
nom fictif dans un magasin provin- 
cial de liqueurs. 

40. De se servir frauduleusement du 

sceau où cachet du Commissaire insti- 
tué par cet Acte. 
+ $o, D'’obtenir de la liqueur pour 
vendre. troquer où échanger de tont.. 
personne non autorisée en Saskatche- 
wan. 

60. De corrompre les employés des 
magasins de liqueurs. 

“o. De boire de la liqueur en public 
sur les tramways ou les trains. 


80. De livrer de la liqueur à toute 
personne autre que le consignataire. 

90. De livrer de la liqueur & des per- 
sonues sous un nom fictif. 

190. De consommer de la liqueur en 
tont autre endroit que dans une mei- 
son privée dans une cité incorporée, 
une Ville, un village ou hameau. 

L'expression “maison privée” signé. 
fie toute maison, batisse ou partie d'u 
ne bâtisse qui est occupée Dora jidz et 
cmployée exclusivement comme de- 
meure, mais ne comprend pas une mai- 
son ou bâtisse, ou une partie d2 pai- 
sen ou bâtisse ayant commu iiealion 
intévionre avec un magasin on une bi- 
lisse où de la liqueur est fabriquée, 
préparée. tenue où mise en vente, 

1io. De garder où de e-nsorimer de 
la liqueur sur la propriété d'un club 
incorporé ou non. où sur la propriñié 
dc celui qui a licence de tenir un hôtel 
public. où en tout endroit lJicencié 
pour accommodation publique, ou em; 
toute bâtisse ont partie de bâtisse ein- 
plorée comme frutie de dorage ou de 
peusion, buren dune cou! à bois, en- 
tropôt de grain, bureau d €levateur, 
safe de machine on garage d'automo- 
Tute. 

Cette défense ne s'étend pas à In 
garde où cons.-umation de liqueur 
achetée selon les artielcs de Ta 3ème 


LE artie de l'Acte qui sraîte des preserir |. 


i: Sen, médecins 
12Ciens.. 

120. Il est défendu à une persoure 
engagée 'dans le commerce de liqueurs 
douces d’avoir parmi celles-ci des li 
queurs enivrantes. 

130. D'arrêter par compromis le 
cours d’une poursuite. 


vétériuaires et phar- 


E. Z. Massicotte. . . . 20e. franco 25c. 

“Histoire populaire du Canada”, par. 
Hubert Larue..........50c. franco 60c. 
‘Cartier et son temps”, par À. D. DeCelles. .75c. franco 85c. 
‘Lafontaine et son temps”, par A. D. DeCelles 75c. franco 85c 


VOYAGES ET GEOGRAPHIE 


“Aux Vieux Pays”, par l'abbé Cimon.....60c. franco 70c. 
“Récits de Voyages, en Floride, au Labrador, sur le fleuve. 
St. Laurent”, par M. Gregory........60c. franco 70e. 


LITTERATURE CANADIENNE EN GENERAL 


“Propos rustiques”, par Camille Roy......20c. franco 28e. 
‘Jean Rivard le Défricheur”, par À. Gérin-Lajoie 

35c. franco 40e. 
“En Garde” par E. Blanchard. ....... 36e. franco 40e. 
“Jean Rivard l'Economiste”, par A. Gérin-Lajoie 

35c. franco 402. 
"Noëls Arciens de la Nouvelle France”, par 


E. Myrand....... "Si. 00 franco $1.15 


‘Une Excursoin à l'Île aux Coudres’””, par 


H. KR. Casgrain. .....20c. franco 25e. 
“Terres et Peuples du Canada”, par E. Miller .50c. franco 60e 
‘Histoire populaire de Montréal”, par 
Leblond de Brumath........$1.00 franco $1.15 
“Les Etats-Unis” par A. D. DeCelles....$1.00 franco $1.15 
“Les Anciens Canadiens”, par Ph. A. de Gaspé. 
dnseneesesssssesece.ee 1.00 franco $1.15 


- BI OGRAPRIE 


“Mgr Laval et Mgr Plessis”, par Mgr H. Têtu.20c. franco 25c. 
“Mère Marie-Rose"”,.....7............20e. franco 25e. 
“Octave Crémazie”, par H. R. Casgrain....385c. franco 40e. 
‘“‘Prêtres et Religieux au Canada”, par 

l'abbé E. J. Auclair. .....385c. franco 40c. 

"Bibliographies et Portraits d'Ecrivains Canadiens” 
35c. franco 40%. 

, par H. R. Casgrain 
35c. franco 40e. 

“A Gerin-Lajoie, d'après ses mémoires’, par 


H. R. Casgrain... .35c. franco 40e. 
POESIE 


% 


.* ss. 


Mgr Bourget et Mgr Taché'”’ 


La peine pour les offenses ei-dessus |. POÉSIE d'Octave Crémazie”............75c. franco 85e. 


varie selon la gravité, maïs en aucun 
cas le magistrat qui condamne n'a le 
droit d'imposer moins de la moitié du 
maximum dé la peine ou moins de la 


moitié de d'emprisonnement. 


Cet avis n'est pss une liste complète | © 
des infraction à l'Acte maïs simple-| 


ment une :rénumération de quelques. 
une de. ces s-infractions. 

…  T. A. COLCLOUGE 
pe puté Procureur Général |. 
Bureau du Procureur Général. 
Loir. * Régina, Sask. TES. 


É 


NUE 
EEE. 


u 


Le Cantique du Doux Parler,” par G. Zidler .. 75e. franco 85c 


Nous nous engageons aussi à renseigner tous ceux qui le- 


désirent sur tous les ouvrages des Auteurs Canadiens-Français. 
: ‘Envoyez votre commande immédiatement ou venez 
nous voir. 


. : |! ChsEd. PARROT, 


0 
LIBRAIRIE YRAROO-CAS SADIENNA 


+ ds semer en nr qe cr 
ee rm BEEN STE 
D Re =: T+ 


: :Prince-Albert, Sesk 


1 , 


Chronique 
Locale 


—Le Concert Boucane du Cercle 
lacal de FA.C.F.C. donné lundi, 
dernier. remporta le plus vif suc- 


æès. La plupart des Franeo-Cana- 


fiens de Prince Albert se firent 
an paisir et un devair de s'Y ren- 
dre. Au mitieu de la gaieté géné- 
rale qu'une généreuse distribution 
de cigares eut le don d'alimenter 
des mesures 
sérieusement 


l'assistance, 
furent 


parmi 
importtnies 
adopices, 
L'éection des officiers donna Je 
réstiitat SUIVant: 
Préstdenc: le R. 
GMT. 
Vice 
L'icroux, 


P. F, Dagenais 


président: M. Amédée 


Kecrétiire trérurier. 
Dacust. 
Conceiilors: 
Bari. 
Poufin. «it 


MM. GR. Ruseli 
Wifrid St lire 
U er. 


Eusene 
HE 6. 
More a. 

Ii fui enauite question de da: 
Cemvention de l'Association Ca-! 
choque Franco-Canadienne à Le- 


7 n ) 
Diet ei sit 


P. 


a 
{ 
ts 


an déouc, Le cercle ne voulut Pa | 
tirer de L'arritre et résolut d'en 
vovér nu deu pour représenier | 


sus doive et es vues à la Conven- 
remix ele ce déléteué tomba! 
e de M. JP. PDacniet. 


ie nanie. HOHVEHUX | 


fon: 
AL Ia person 

Réatve les 
nénieiere Ju cercle dreidenut de re DER 
es Ie roires tous Jos Irois, en 


ind 


nr 
Cale pou 
chaque ie ont 
enens de ous Des <ujets in 


terres ic pretnlter 


épuesstits scope traités dans Lave 


ui) etes HOVEaIX MAS os pre- 


pret d'a ables surpris 


Lu pauscdiuine muni ei atisl 


8 sapportunité d'y envover | 


Gnitlot, 


jDe mas. 


choisi au conne! T 


, tt = 
pur 


Sete Mess quil 


se LES - 


Le pèlerinage de Notre Dame de 


-Lourdes à 


Le pèlerinage en l'honneur de a | 
Très Sainte Vierge eu lieu. comme 
d'habitude. à Ja gratte de St Esu- 
rent le 16 juillet, fête de Notre 
Dame du Mont Carmel. 


Malgré les pluies tarrentielles de 
la veille et los manvaises ronles. 
une foule nomhrense. -—plus de 
100 pèlerins—se rendit à a carotte 


de plus en plus aimée. 

Coinme à Lourdes, 
afin de les comller de ses hénédic- 
tions. 

Les panulations de fous des vii- 
laces environnants se trouvaient 
là voire même une dizaine de fa- 
milles du Lac des Prairies situés à 
plus de 100 milles au nord de Bat- 
tieford conduites par de R. P. 
LiwW addel. O0. M. T. leur dévoué mis 
sJonnaire. 

Durant toute la matinée jusqu'à 
110 heures des basses messes furent 
dites dans la chapelle et la orotte. 
joù un grand nombre de pèlerins. 
| firent da sainte communion. 

1 A 10.30 une grand mese solen- 
l'abbé 


4 


Î 
il 
î 
| 


inelle fut chantée par M. 


IPerouis. curé de Carlion. Le R. P. 


Rédemproriste, de Régina. ; 
prècha le sermon de circonstance. 
en francais et en anouts. Le I, P. 
OMT. adresa ja parole 
dans la langue crise. 


Avec une piété édifiante tous les, 


éerins chantérent à Tunison'Waddel. OM. 
Maria et quelques auires Perquis. Louison et Gamache. 
Î 
eutetord. Le R. P. Waddel mar- 


présenee an inieu de nous 
sermon sur la 
donna en fran- 


un éioquent 


i 


ce à h oran esse, 


la Sainte- 
Vierge x artire les foules pieuses 


EUDT 22 JUILLET 1915 


LE PATRON DÉLIOUEST. 4 


Mort de de. M. pt Lei | 
cseph Lafrenièrs 
St-Laurent . | à 


cantiques en Thonneur” de la 
Vierge, Ahrès a grand'messe \ 
durant tout le reste an jour, se sont : 
‘es pèlerins à la grotte aux pieds 
de la Statue de N Notre Dame de 
Lourdes qui priènt avec ferveur et 
longuement Celle qui peut tout 
nous obtenir, C'est bean! C'est tou- 
chani! 


Nous avons Ja “JR douleur d'arinon- | 
Ste [cer la perte imprévue d'un de nos 
meilleurs citoyens. Dimanche der: 
nier à onze heures du matin, s'en- 
dormait dans la paix du Seigneur 
muni des sacrements de la sainte 
Eglise et dans sa soixante. eb on- 
ième année Monsieur Joseph Le- 
frenière. 
Monsieur Lafrenière était un 
A 1.30 heure eut lieu la praces- [des premiers colons de notre loca- 
sion du T. & Sacrement sur ‘allité. Nagnère de St-Justin (Mas 
colline et la bénédiction solennelle kinongé) P. Q. père d'une nom- 
au reposoir puis à la chapelle avec |breuse famille il avait | séjourné 
[tes prières pour notre Saint Père le quelque temps au Michigan, E.U. 
(Pape. pour l'Eglise. pour nos ju [PuIs. en 1913, charmé des rapports 
Irents et pour la paix. faits sur les terres de la Saskatche- 
T1 fait plaisir de penser que l'an | Wan. il est venu planter sa tente 
prochain. une église spacieuse peu- [aux environs de ce qui était connu 
“| vant contenir plus de mille per- [alors sous le nom de New Ottawa. 
.lsonnes. sera élevé sur ia colline. [ll était venu avec toute sa famille 
Le es travaux d'excavation sont déj [sauf deux filles mariées au Michi- 
Faits. La pierre angulaire de sait gan. ‘ 
jètre bénite en ce jour même si Ja 
; mauvaise température et une in- 
disposition de Sa Grandeur n'eu- 
reni eme la cérémonie. 
: Pour l'église projetée les direc- 
[teurs de l'œuvre pPousseront les tra- 
[VAUX de construction jusqu'à lé- 
pnisament de la somme d'argent 
irecaeilHe, 
Les autres membres du eleret 
présents au pelerinase furent les 


C'était par excellence un amant 
le la terre: un cultivateur par vo-- 
cation. Î} se plaisait dans cette no- 
ble profession qui met l’homme 


confiance en la terre, aussi il ne 
fui ménageait pas ses soins. Tra- 
vailleur opiniâtre jusqu’à sa moft 
ce n'est pas de lui qu'on aurait 
pu dire: “Le champ du paresseux 
est couvert d'épines.” 


RR, PP. Delmas, OALE, Gabon D \fonsienr-Lafrenière était le type 
LOL. Guillot,  Rédemptoriste. 15 Don Canadien, homme de foi 


Lacombe: O.MIT. Dagenais. Q. MT. 
et MM. les abhés 


et ardent patriote. Soucieux de ses 
devoirs envers Dieu. il a été le pre- 
inier en 1905 à venir chercher un 
prêtre à Radisson et le 1ère messe 
ecléhrée dans le district a été dite 
dans son bumbie éhaumière par un 
linissionnare de Saskatoun, E'ave- 
Dir de sa race ne le laissait pas in- 
thfférent, 1 suivait avec un inté- 


es | 


et de dévonement la réception de 
‘délégués de l'Association qui se ré- 
uniront en convention à Lebhret. | 
jeudi prochain 29 jnilei. 
Président Tfonoraire. 
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Canadiens « en garde 


. Pourquoi dorer ÿotre. argent pour du 
tabac qui n'a qué- le. “nom - canadien 
. mais pas le goût. 
‘Fumez donc les délicieux täbacs : natu- 
-rels, en feuille ou ‘haché de la LE 


is de TABAG MONTCALM, de doliette, PQ, 


et vous serez sûr de fumer du’ vrai tabac 
‘canadien. . 


[ 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


+ INT NT TNT TT 
‘ 


! 
il 
RE 
AIR 


F 


-.. Venez chez... 


A.C. HOWARD 


SO9, AVE CENTRALE; Prince - Aïbert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran 


de réduction de prix. … ‘ 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 
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DESMARAIS & RORITAILLE Liée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.0 
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Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés. Branzes, . 


Statues, Chemin Fr T--iv, ete 
Articles religieux, Livres ue + ss, Triages, ete. 
Specialité : Confection de bannière es drapeaux, 0. , om. 
- Congrégation vu suciéiés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues euvoyés sur demunde. 
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ne] Ve eRte Ge sutllet ce oellner commencée samedi le : 

JUILLET, Toute marchandise sera vendu au prix coutant et : 

me au-dessous. Les Cadres, les fardinières, la P oterie et les objets de 

moitié prix. ; 

ge d'acheter Ce5 mcubles au prix coutant, jamais vous n'avez eté : 
vente à ce Albert. Même en venant de loin pour ces grandes 
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La vente durera dix jours. 
us n accepterons noint de. commandes 


Les conditions sont 
par téléphone c ou payables sur 


_Le gränd : magasin. de. meübles 
_le AVENUE OUEST PRINCE-ALBERT 
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